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SPÉCIAL ÉTÉ CÔTE DAZUR

La saga

« Guiguite »
« Ma grand-mère avait commande à Giacometti, en 1961, trois
portraits, un pour chacune de ses petites-filles. Elle souhaitait que
nous gardions d'elle cette formidable expression », raconte Florence.

Chef-d'œuvre. Le 28 juillet
1964, leur fondation ouvrait
ses portes à Saint-Paul-de-
Vence. Les artistes avaient
trouvé leur maison.

«U
PAR LAURENCE GUIDICELLI

I nc merveilleuse aventure.» C'est ainsi
qu'Aimé Maeght(igo6-ig8i), orphelin
dè guerre devenu l'un des plus grands

marchands d'art du XXe siècle, qualifiait sa vie.
Originaire de Hazebrouck, dans le Nord, ce génie
visionnaire 320 ans quand, diplôme de dessina-
teur-lithographe en poche, il s'installe à Cannes
pour travailler dans une imprimerie. Il y rencon
tre l'amour de sa vie: Marguerite Devaye (1909-
r977),fille de riches commerçants, piquante brune
aux grands yeux doux et au franc-parler. Et quelle

Trois fées pour l'inauguration
Sous le regard attendri de leurs grands-parents, Isabelle, Florence et Yoyo remettent les
clés de la fondation au ministre des Affaires culturelles, Andre Malraux, le 28 juillet 1964
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Comme un poisson dans l'eau
Lors de la construction de la fondation, chaque artiste
s'attribua une tâche. Braque décida de creer
un bassin dans le patio, pour lequel
il dessina ce motif de poissons.
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Point d'équilibre
«L'empennage», stabile
dalexander Calder, qui l'offrit
a la fondation en 1968.

rencontre ! « Un soir, raconte leur fils Adrien
Maeght, ils se rendent tous deux à la même chorale.
Lajeunefilk-Margueriteavaitiyans-croitqu'Aimé
la suit Elle se retourne et M met une paire de gifles. »
Moins d'un an plus tard, en 1928, le couple se
marie et Adrien naît en 1930.

Les époux ouvrent un atelier-boutique, à la fois
imprimerie et magasin de radios. C'est là, en 193 6,

quAimé fait la connaissance de Pierre
Bonnard. Marguerite lui a proposé
d'exposer ses tableaux en vitrine,
pour decorer le magasin, ignorant

sa cote déjà élevée. Le peintre
accepte, amusé, et apprend vite
à faire partie de la famille. Il

pèche ses idées de tableaux lors
de leurs pique-niques à la plage : « fe

préparais des soupes, racontait Marguerite,
au moins j'étais certaine qu'il mangeait.» Entre

le peintre de 69 ans et le brillant lithographe,
une amitié profonde se noue. Bonnard devient
son mentor : « Si j'avais dû avoir un/ils, c'est M que
j'aurais voulu. »

Bonnard présente les Maeght à Henri Matisse
- Marguerite posera pour lui -, qui sera leur voi-
sin en 194 3, quand, participant à la Résistance, ils
se réfugient sur les collines de Vence. Le couple,
désormais marchand de tableaux, attire autour
de lui artistes et intellectuels : Picasso, Tristan Ber-
nard, le poète Pierre Reverdy. Tous apprécient
l'hospitalité et la joie de vivre d'Aimé et Guiguite,
si complémentaires. Lui est unf onceur, un homme
auxmille idées que sa femme canalise. « C'estpour
l'épater que Papy se lancera toute sa vie dans d'ambi-
tieux projets», assure Françoise, leur troisième
petite-fille, surnommée Yoyo par Prévert.
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En marche
Giacometti peupla la cour
de la fondation de statues,
parmi lesquelles « Lhomme
qui marche ».

« La saga Maeght »,
de Yoyo Maeght (Robert
Laffont, 336 p, 21,50 f)

Magnétisme
Aimé et Marguerite Maeght,
avant même la construction
de la fondation, avaient su
faire de Samt-Paul-de-Vence
un lieu de ralliement des
artistes de l'époque. Ici, Aime
Maeght avec Louis Aragon
(àg.)etMarcChagall

La guerre finie, Aimé, entraîné par Bonnard
et Matisse, ouvre une galerie à Paris, rue de Téhé-
ran. En 1947, il y accueille une exposition sur le
surréalisme, orchestrée par Marcel Duchamp et
André Breton, perturbateurs en chef avec leurs
coups de génie : faux seins,rideaux de pluie... « D'un
seukoup,ksmondesculturelsetartistiques,quiavaient
perdu leurs reperes, ont trouvé en mes grands-parents
unpointderaÙiement», explique Yoyo, citant Braque,
Mire, Giacometti, Léger, Calder, Derain, Kandinsky,
Picabia, Chagall... L'ambitieux galeriste aime le
risque : de Giacometti, alors inconnu, il fait éditer
tous les plâtres enbronze. Une fortune à l'époque.
«f'airencontréunfou, disait le sculpteur, il veut faire
fondre lons les exemplaires tout de suite!» En paral-
lèle, Aimé développe une activité d'édition, dont
Adrien assure le suivi.

En 19 5 3, la tragédie. Bernard, leur fils de 11 ans,
meurt d'une leucémie. Les Maeght s'enferment
dans leur maison à Saint-Paul-de-Vence. Aimé
veut tout arrêter. Ils partent voyager. Six mois aux
Etats-Unis, où ils découvrent les fondations d'art.
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« Face à l'œuvre », l'expo
Pour célébrer son cinquantenaire, la Fondation
Maeght a choisi de souligner l'importance
du regard « Face à l'œuvre ». Cette exposition
atypique met en perspective la façon dont
Aime' et Marguerite Maeght, ainsi que leurs
descendants, guides par leurs convictions, ont
depuis toujours sélectionné les œuvres : pour
leur présence et leur puissance d'émotion, sans
préjugés ni notion d'« école ». Entre peintures,
dessins et sculptures, l'événement réunit
une cinquantaine d'artistes qui ont marqué
l'histoire du lieu. Aux côtés de célèbres chefs-
d'œuvre - « Les oiseaux noirs » de Braque,
« L'été » de Bonnard ou « Les nœuds rouges » de
Kandinsky- se dévoilent aussi ceux de François
Fiedler, Gasiorowski, Yan Pei Ming, Calzolari
ou Djamel Tatah. Un hommage à l'esprit de
découverte des fondateurs •

yoyomaeght
Texte surligné 
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Braque, le nouveau mentor d'Aimé depuis la mort
de Bonnard, leur dit : « Lancez vous!Faites quelque
chose qui vous oblige à dépasser votre peine. » « Geor-
ges Braque et Fernand Léger vont vraiment pousser
mes parents a bâtir la maison idéale pourles artistes »,
révèle Adrien Maeght. Ainsi naît l'idée, unique
en France à l'époque, de créer une fondation pri-
vée d'art moderne et contemporain sur la colline
des Gardettes, à Saint-Paul-de-Vence.

Labyrinthe et mosaïque. L'architecte espagnol
Josep Huis Sert, présente aux Maeght par Mire,
imagine un étonnant bâtiment - béton brut et
briques roses - intégré à la pinède. Chaque artiste
se mobilise pour cette « maison » qu'il considère
comme la sienne : Mire rêvait d'un labyrinthe, il
le construit. Giacometti choisit une cour et la dé-
core de ses sculptures, Chagall et lai Coat créent
chacun une mosaïque, Calder un stabile, Braque
et Ubac des vitraux...Un jardin, comme dirait Tre-
net, extraordinaire. Pour surveiller le chantier,
Adrien Maeght vit sur place avec sa femme, Pau-
lette, et leurs trois filles, nées entre 1955 et 1959:
Isabelle, Florence et Yoyo. Depuis la mort de son
frère, Adrien a renoncé à son rêve de faire carrière
aux Etats-Unis. Son « seul regret», avoue ce pas-
sionné d'automobile. Souvent en conflit avec son
père, « question de génération », il prend ses distan-
ces et ouvre, en 1956, sa propre galerie, rue du Bac
à Paris, puis une imprimerie qui embauchera
jusqu'à ioo employés.

Après quatre ans de travaux, la Fondation Mar-
guerite-et-Aimé-Maeght est inaugurée le 28 juillet
1964 devant 3 DOO invités. André Malraux, alors
ministre des Affaires culturelles, se penche sur
chaque œuvre, suçote ses branches de lunettes et
déclare, inimitable: «Sachez qu'ici ce n'est pas un
palais, ni un lieu de décor, en aucune façon un musée.
Ici est créé l'univers où l'art moderne pourrait trouver

sa place. » La fondation ne devait pas être ouverte
au public, destinée à n'abriter que la collection
des Maeght, « mais, le lendemain de l'inauguration,
Hy avait 100 mètres de queue. On a fait paper i franc
l'entrée eton n'a jamais fermé», explique Adrien.

L'empire Maeght se développe avec l'ouverture
de galeries à Zurich, Barcelone et New York. Isa-
belle, Florence et Yoyo grandissent en toute liberté,
s'amusent avec les artistes et leurs œuvres, jouant
avec leurs enfants au mas Bernard ou à l'hôtel La
Colombe d'or. Une enfance de rêve : «II était plus
important aux yeux de nos parents que nous assistions
aux vernissages que d'être h l'heure à l'école le lende-
main matin», se souvient Isabelle. Aimé et Mar-
guerite adorent leurs petites-filles. En 1968 naît
Julien, dit Jules. «Le petit dernier, évidemment, c'est
toujours le préféré. Et puis c'est le garçon», avoue
Adrien. Tous les petits-enfants, à l'exception de
Florence, rejoindront l'entreprise familiale, à la
galerie, aux éditions, à l'imprimerie ou à la fon-
dation. En 19 7 7, Marguerite meurt soudainement.
Elle a 67 ans. Tout change. Aimé perd sa fougue,
s'enthousiasme moins qu'avant. Quatre ans après
Marguerite, il s'éteint d'un cancer.

Trente ans après la mort du patriarche, le nom
des Maeght demeure une référence absolue dans
le monde de l'art. Mais les petits-enfants se font la
guerre. Rivalités de fratrie, conflits non résolus de
succession ou de donation-partage, incompréhen-
sion de part et d'autre... la liste est longue. Yoyo
vient de publier «La saga Maeght» (Robert Laf-
font): elle y dit sa vérité avec un ton qui devrait
encore attiser les braises du foyer. Sur les neuf ar-
rière petits enfants d'Aimé et Marguerite, aucun
ne s'apprête à prendre la relève. Quant à la fonda-
tion, dont le fonds s'élève à 12 ooo œuvres, Adrien,
présidentduconseild'administration.estconvaincu
de sa pérennité: «Avec ou sans Maeght.» Elle ac-
cueillera cet été son dix millionième visiteur •

Joan Mitchell « Mon paysage » (1967).
Pierre Bonnard «L'été» (1917)
André Derain « Grand nu » (1935).
Pierre Tal Coat «Jaune» (1962).

« Face a l'œuvre », à la Fondation Maeght (Saint-Paul-de-
Vence), jusqu'au ll novembre, www.fondation-maeght.com.

Les adresses
d'Adrien
et Isabelle
Maeght
Le Café F
Saint-Paul de-Vence.

Ouvert aux mêmes
horaires que la
fondation, on peut
y déjeuner de petits
farcis niçois, de bel-
les salades face au
jardin de sculptures.
La Colombe d'or
Place du Général
de-Gaulle,
Saint-Paul de-Vence.
04.93.32.80.02.
La plus belle terrasse
du monde, des plats
familiaux de grande
qualité, des cham-
bres meublées avec
goût et simplicité.
Chez Tétera
8, avenue des Frères-
Roustan, Golfe-Juan.
04.93.63.71.16.
La meilleure soupe
de poisson dans un
restaurant situé au
bord de la mer et
tenu par la famille
Tétou depuis des
générations.
Le Tilleul
2, place des Tilleuls,
Saint-Paul-de-Vence.
04.93.32.80.36.
Déjeuner ou dîner
chaleureux sous les
tilleuls. Glaces et
sorbets maison.
Ernest traiteur
52,rueMeynadier,
Cannes.
04.93.06.23.00.
Des plats chaque
jour renouvelés,
la traditionnelle
cuisine provençale
jouxte la modernité.
Le Moulin de Flor
20, avenue des Al-
pes, Cagnes-sur-Mer.
04.92 13.26.20.
Etonnante variété
de pains au poids.
Fassiona pâtes
4, avenue
dè la Liberté,
Villeneuve-Loubet.
04.92.02.71.08.
Véritable daube pro
vençale et pâtes fraî-
ches préparées par
un couple charmant.

yoyomaeght
Texte surligné 




